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Introduction
À dix ans, j’écrivais à ma mère : « Pour mon anniversaire, maman, j’aimerais que tu me permettes d’aller au zoo de Paris. » À dix-huit ans, je traversais la France entière en stop pour aller voir un autre zoo, à Bâle, en Suisse. Ma passion pour les animaux était forte, irrépressible.
Les mots de Jésus le soir de la Passion : « Aimez-vous les uns et les autres » englobe nos « frères et sœurs les bêtes ». L’amour des animaux rejoint celui de la nature tout entière. « Remplissez la terre, soyez maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre », dit la Genèse.
Veiller sur les animaux, c’est prendre soin de l’œuvre de Dieu.
S’il y a un rêve qui m’est resté, c’est bien cette passion des animaux. C’est dans cet esprit que j’ai créé en 1974 la ferme de Faucon, dans les Alpes de Haute-Provence. Au milieu de ces montagnes magnifiques, un nouveau regard est né sur la Création.
Faucon est l’aventure de ma vie, celle aussi de centaines de jeunes et de fidèles compagnons. Si je connais aussi bien les bêtes, c’est grâce aux pouvoirs de l’observation de mes jeunes loubards sur elles. Si j’ai vu les gueules cassées qui me sont confiées reconquérir leur dignité d’êtres humains, c’est en partie grâce aux bêtes. Tout ce qui vole, nage, rampe ou galope a participé au merveilleux et immense équilibre de notre communauté de la Bergerie de Faucon.
Il était juste que je leur rende hommage.
Si c’est au mérite que l’on entre au Paradis, alors mes chiens y entrent, et moi je reste dehors.
Mark Twain






L’animal en famille
Il y a quelques mois, un jeune insupportable, vidé de tous les centres, m’est présenté par le juge. Treize ans, intelligent mais traumatisé par des dégâts familiaux énormes. Je décide de le prendre, en accord avec mes adjoints. Juste avant d’entrer dans ma permanence, il dit à son éducateur : « Moi, je vois le curé et je me casse. J’aime pas les curés, et puis… je suis musulman. »
À peine est-il en face de moi, je lui dis : « William, je t’attendais ! »
Il me regarde, interloqué. Devant ma tronche, il me demande :
« Vous êtes vraiment curé ?
– Oui ! Écoute, c’est nouveau, ça vient de sortir. »
On parle un peu, le contact se fait bien, et puis je lui annonce qu’il va rejoindre un lieu de vie au milieu des animaux.
« Est-ce que tu aimes les animaux ?
– Oh ! oui, beaucoup. Qu’est que vous avez comme animaux, m’sieur ? »
William et son kangourou
« Comme animaux, j’ai des lapins, des sangliers…
– Des sangliers, pas question, moi je suis musulman.
– … des autruches, des kangourous…
– M’sieur, c’est impossible. Les kangourous ne vivent pas en France !
– Sors un peu ! Il y a des kangourous en France !
– Non, m’sieur.
– Bon… Je te prends.
– C’est d’accord. »
Je le ramène en Provence. Soudain il aperçoit les kangourous.
« M’sieur, je peux aller les voir ?
– Oui, oui, vas-y. »
Comme un torrent déboule d’une montagne, il se retrouve au milieu des kangourous qui s’enfuient aussitôt.
« William ! C’est pas comme ça qu’on fait, je lui dis. Ils sont sauvages, ils ne mangeront jamais dans ta main.
– M’sieur, dans un mois ils mangent dans ma main.
– Je t’en fais le pari. Mais si tu veux réussir, tu fermes ta gueule, tu leur tends des bouts de pain, et tu ne bouges pas. »
Et j’ai vu ce gamin hyper-actif rester assis dans l’enclos une heure entière, la main tendue. Un mois plus tard, tandis que je l’observais d’une fenêtre, triomphant, il me montrait un kangourou en train de lui manger dans la main. Grâce au kangourou, il est devenu « buvable ». C’est la magie des animaux que je vis en direct depuis trente-six ans.
L’observation attentive de ces jeunes extrêmement turbulents, difficiles, m’a enseigné que l’attirance vers l’animal est invincible. Aucun enfant ou jeune adolescent n’y échappe. Vous savez comme, dans votre famille, le perroquet, le hamster ou autre apportent un plus. Surtout si votre enfant souffre d’un handicap.
Le jeune a besoin, pendant un temps, de remplir sa maison d’animaux : chat, chien, cochon d’Inde, poisson rouge, lapin nain, tortue, perroquet, singe ou rat (un tabac depuis Ratatouille !). C’est que les animaux familiers sont plus que des bêtes, ils créent un lien familial. Ils permettent de se réunir, de s’étonner, de rire ensemble, de se mobiliser lors des naissances, des maladies ou de la mort de ces êtres que l’on a appris à aimer.

Jeunes enfants
Le jeune et l’animal entretiennent un lien mystérieux. Il est naturel que l’enfant s’entende bien avec un animal. Ce dernier n’a pas la dureté de l’adulte, c’est un être qui l’écoute, le console, donne et prend sans conditions, ne juge jamais ; c’est un être sur lequel on peut toujours compter. Nourrir ou caresser un animal renforce chez l’enfant un sentiment d’estime de soi, de confiance, qui favorise son épanouissement.
Les animaux provoquent également en lui un sentiment d’empathie qui est le meilleur remède à la violence, et la meilleure base pour tisser des liens dans la société des humains.
Un gars que j’ai bien connu m’a maintes fois raconté ce qu’il devait à un splendide chow-chow. Il habitait au Maroc où ses parents, coopérants, travaillaient à l’ambassade de France. Pris par mille réceptions, ils le laissaient la plupart du temps seul à la maison, avec pour compagnie une vieille nounou arabe, sourde et à moitié infirme. Il m’a raconté avec une ferveur étrange ses douze ans de vie avec son chien. Ils ne se quittaient jamais, sauf le temps de l’école. Le chien l’accompagnait et allait le rechercher avec une précision d’horloge.
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